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Pensée orignale: 




guerre* faites l'amour... souvent 

-Jacques' Taillefer 
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* Depuis déjà quatre ans, le 
Fonds de bienfaisance, du Foyer 
pour garçons du district de 
Sudbury, en collaboration avec la 
Laurentienne, offre à la popula- 
tion étudiante de l'université la 
chance de participer à un concours 
de rédaction. Le Prix d'excellence 
du recteur a pour objectif de 
«reconnaître les mérites des étu- 
diantes de ;. l'Université 
Laurentienne qui se sont distin- 
guées dans la rédaction d'un tra- 
important et ont démontré des 



Michel Bock 
Jean- Pierre Pilon 



Le concours, traditionnelle- 
ment, permettait aux candidats de 
soumettre une rédaction d'environ 
4000 mots dans la langue de leur 
choix, soit en français ou en an- 
glais. Mais il semble que cette 
politique pose problème. 
Dorénavant, «la composition doit 
être inédite, bien rédigée soit en 



français soit en anglais biannucl- 
lement», seldn les nouveaux rè- 
glements. 

L'ambiguïté de cette phrase est 

flagrante. L'adjoint au recteur,' 
Robert Bradley, explique qu'à par- 
tir de cette année, le concours se 
déroulera dans une seule langue à 

la fois: en anglais cette année, en 
français l'an prochain et ainsi de 

suite. 

Pour un concours plus 
juste v 

Les raisons de ce changement 
de politique», selon Monsieur 
Bradley, sont claîies. , n indique 
ou'il s'agit là de la volonté du 
Tbnds de bienfaisance de rendre le 
concours plus «justes envers tous 
les participants. «Dans le passé, 
dit-il, '.les coirectrices et correc- 
teurs ne pouvaient remplir leurs 
fonctions d'une façon adéquate si 
elles ou ils évaluaient une rédac- 
tion soumise dans une langue 
autre que leur langue maternelle*. 
C'est donc pour réparer cette in- 
justice, dit-on, que le Fondsdc 



bienfaisance impose de nouvelles 
conditions. 

Depuis le lancement du 
concours en 1988, le Prix du rec- 
teur a toujours été remporté par 
des francophones: LucComcau, 
Geneviève Ribordy et Maric-NoCl 
Shank. Serait-ce là la véritable 
raison pour laquelle les organisa- 
teurs du concours auraienvmpdifîé 
les règles du jeu? Monsieur 
Bradley nous assure que non. 
(Soit dit en passant, ces trois in- 
dividus sont tous d'anciens et mi- 
nai que vous avez entre les 
mains.) 

i 

Un son de cloche déconcer- 
tant 

r 

h 

Mais le son de cloche que 
nous recevons de l'Association des 
étudiantes et étudiants franco- 
phones s'avère plutôt déconcer- 
tant. Le président de TAEF, 
Marcel Roujeau; indique que 
Monsieur Bradley lui expliquait 
dès septembre qu'on tentait en ef- 
fet de permettre à ' plus 



L'équipe de / 'Qrign al déc h aîné présente, ses meuhlle excuses à 
Patrick N. Laforèst d'avoir mutilé son article intitulé Un centre 
d'éducation globale .'.'-dans le numéro 4 du volume 6. 
paraîtra à nouveau dans le numéro du 2 décembre 1992. 
une fois meuhlle excuses! , , ■ : : 
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On chié des briques k pondre cetOrignal: 




Michel (Mr. Muffler) Courchesne, Nancy (pas chiâler cette fois-ci) 
Boulîanne, Marco Ouï non plus) Dubé, Chantai (elle oui) Le Çoz, Luc ( 
souhaite un beau Toronto) Bonih, Jasmine (a monte en crisse) Gervais, 
Manon (elle itou) Rouseau, Chantai (réductrice voudou) Bèaulne, Luc ( 
des gamouilles) Lalonde, Michel (méprise les gamouilles aux ailes casst 
Potvin, Robert (y connaît ça l'amour) Poisson, Bruno (Oht mon beau' 
collège) Gaudette,.Paul (rendu a VACFO) de la Riva,-S y lvie. (pourquoi' 
Dubois, Julie (je dirais même plus pourquqi) Lachance, Jean-Charles (f 
d'être professeur) Cachon, Guy (absent) Robichaud, Louise (on veut 
dTargent) Robichaud, Didier (accent ou^as?) Kabagéma, Marc (10 rai 
pour le connaître) Huneault, Yves (de la mine dans le crayon) Doyori, } 
kiVas crucifié mon prdprio) Côté, Janellë (beii déçue de finir tôt) Bast. 



d'anglophones de se faire valoir: 
«Monsieur Bradley m'a expliqué 
les raisons de ce changement* af~ 
firme-t-il, en disant que dans le 
passé, o'étaît toujours des franco- 
phones qui gagnaient le concours, 
et en particulier des gens de 

l'Orignal». \ 

Un des membres du^omité de 

correction de cette annéeXqui sou- 
haite demeurer anonyme) indique 
qu'on l'avait assuré que les nou- 
veaux règlements doivent encou- 
rager les . gens à participer- 
Toutefois, ce "membre ^àTvïie 
changé d'avis et s'est rendu 
compte qu'au contraire, les chan- 
gements au concours limitent le 
nombre de candidatures possibles. 
Pour participer au concours, 
on doit «avoir obtenu une 
moyenne d'au moins 75% dans 
l'équivalent de 10 cours comnlcts 
suivis à l'Uni vereité 
Laurentienne». Ce qui signifia 
que sauf exception, un individu 
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doit ôtre en 3e ou en 4c année 
d'études universitaires pour y par- 
ticiper. Par conséquent, un ou 
une francophone qui termine un 
programme de 3 ans cette année 
doit soumettre une rédaction en 
anglais, sinon perdre sa chance de 
gagner le gros lot La môme si- 
tuation se reproduira Fan prochain 
pour les anglophones; et encore 
dans les années à venir, en alter- 
nant pour être plus juste. 

% d 

T 

Qu*en pense le recteur? ■'■ 

Il * m ki ■ 

*■ * . * 

Et que pense de tout cela 
l'homme dont le Prix du recteur 
porte le nom? Monsieur Ross 
Paul avoue que bien qu'il savait 
que le concours allait être rééva- 
lué, il n'était pas au courant des 
changements spécifiques qui y ont 
été apportés. «Je ne peux pas dé- 
fendre le comité directeur du 
Fonds de bienfaisance, mais je 
vais cssayer.de changer la silua- 

À suivre à la page 2 



Dans ce numéro: 



Invitation à une 
manifestation 
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La brunante : un franc 
succès 
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La tempête du TNO 

Critique du Collège 
Notre-Dame 
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En réponse à l'articie de Jacques Taillefer 
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Un professeur professe sur sa profession 
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Mes félicitations Ta Jacques 
Taillefer pour son article du 4 
novembre «Le savoir et le sa- 
laire». Permettez-moi d'ajouter 
que le salaire est loin d'être la 
raison pour laquelle mes col- 
lègues et moi sommes devenus 
professeurs d'université. Les 



avantages du métier résident à 
mon avis principalement dans ce 
que Ton, appelle la liberté uni- 
versitaire» c'est-à-dire le droit de 
nous exprimer librement dans 
nos" dojnaincs de compétence 
sans crainte de représailles de la 
part de l'employeur. Cela ex- 
plique, par exemple, que je 
puisse me prononcer librement 
et publiquement pour la création 
d'institutions postsecondaircs 
d'expressions française en 
Ontario. Ce droit de s'exprimer 
est garanti par la permanence 
que l'on obtient, si Ton fait ses 
preuves comme enseignant* 
après-cinq -ans- de -présence .à 

l'université* 

Le métier d'universitaire est 

également fascinant dans la me- 



sure où il nous permet de 
choisir notre domaine de 
recherche et nos partenaires dans 
ce domaine* Au cours des quinze 
dernières années, j'ai ainsi pu 
collaborer avec des collègues de 
trois départements différents à la 
Laurentienne, avec des collègues 



veulent comme commentaires 
(qui varient des meilleurs com- 
pliments à «le professeur est 
malpoli» au «should go back to 
... »). Mes collègues m'évaluent 
à chaque fois que je demande une 
promotion. ,Mori -doyen 
m'évalue chaque année (et décide 



d'Angleterre, a teosse, au 
Canada et des États-Unis. Cela, 
me donne l'occasion de voyager, 
de me rendre à des conférences de 
^ar le monde pour y présenter 
^ mes travaux* Bien entendu, j'y 
reçois des critiques comme des 
félicitations mais j'ai conscience 
de participer à un effort collectif 
international de poursuite des 
connaissariecs. 

Une profession où Ton 
s'expose à la critique 



Il faut dire aussi que ce mé- 
tier est l'un de ceux. où l'on se 
trouve Je.pl ussouyén t éva lué et 
objet de critique. Mes étudiants 
m'éyaluenrà~la fin de chaque 
cours et peuvent écrire ce qu'ils 
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d ' une — parcts — de — nnnr 

augmentation de salaire). Je ne 
connais pas d'autre profession 
où l'on se fait évaluer aussi 
souvent (quand avez-vous évalué 
vôtre médecin ou votre 

dentiste?). 

. Mais le plus difficile est 
sans doute renseignement. La 
revue MacLcah's nous a 
pénalisés parce que nous 
acceptons à peu près tous ceux 
et celles qui s'inscrivent ici. 



■ r * " 

Nous le faisons -en, toute 
connaissance de cause parce que 
nous croyons que tout le monde 
peut avoir une deuxième chance • 
et môme une troisième. Le défi. 
est alors entre les mains des 
-profs d'université, de prendre un 
jeune de 18 ans qui a peut-être 

ir nières - 




-mr . 

années de secondaire et de le 
faire sortir avec soit le dést? de 
continuer ses études» soit un 
emploi. Dans tous les cas, le 
professeur d'université a pour 
rôle d'aider ses-étudiantes et ses 
étudiants à découvrir leurs 
forces; ce qu'ils font bien,- dans 
quoi ils se sentent bien. C'est 
une récompense pour moi quand 
un ancien étudiant médit que sa 
job lui plaît, qu'il a du" plaisir à 
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suite de la page 1 

l 

don. Je nie rends compte des dés- 
avantages que ça pourrait causer.» 
Monsieur Paul indique qu'il ne 
. sait , pas si les changements au 

' • conco^onteu^euen'ralson'du 
fait que le Prix dû recteur ait tou- 
jours été remporté par des franco- 
phones. «Mais si tfest le cas, dit- 
il, ce n'est pas juste.» 

Pourquoi ne pas avoir décidé 
tout simplement de décerner 2 
Prix, un pour les francophones et 
encore un autre pour les anglo- 
phones? Tout d'abord, selon 
Monsieur Paul, dans le passé, il y 
aurait eu une certaine différence 
entre la qualité de la meilleure ré- 
daction française et celle de la 
meilleure rédaction anglaise, ce 
qui laisse à penser que tes 2 com- 
positions gagnantes ne sont peut- 
être pas toujours de cajibre com- 

v parable. '.■"" . ; : 

En deuxième lieu, le Fonds de 

. . bienfaisance résiste à" l'idée 
d'organiser 2 concours distincts 
pour l'unique .raison que les 



bourses ^seraient moins allé- 
chantes. Soulignons que pour la 
première fois cette année, on re- 
mettra trois prix de 4 000$, 1 
700$ et 1 000$ respectivement 
(comparativement au «jackpot» de 
8 000$ des années précédentes). 
Décerner 6 prix distincts, selonje 
Fonds, diminuerait l'importance 
du concours. Mais il est impor- 
tant de -noter que c'est bien 
l'université, et en particulier 
Monsieur Bradley, qui a tenu 
mordicus à ce qu'on attribue plus 
d'un prix. Autrement, il aurait 
-peut-être été pjus facile d'organiser 
2 concours et "de remettre ainsi 
deux grosses bourses de 






la faire. 

, Pour terminer, ^aimerais ré- 
sumer en disant que le métier 
d'universitaire demande à la fois 
d'aimer passionnément la jeu- 
nesse et d'aimer passionnément 
la quôte de connaissances nou- 
velles. Comme le dit Jacques 
i fons sua aitiule t * nous*avons" 
besoin de sang nouveau et 
j'espère voir beaucoup 
d'orignaux dans notre université 
de l'avenir» 

Amitiés et félicitations à 

tous les orignaux. 

# 

Jean-Charles. Cachon 

Professeur agrégé à. 
l'École de Commerce 
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Et tout cela, quelques se- 
maines après la politique 
sur le bilinguisme 

Somme toute, il est évident 
que les changements apportés au 
concours de rédaction sont aussi 
déplorables qu'injustes. Déplus, 

le moment auquel ils se produi- 
sent tombe mal, soit quelques 



semaines seulement .après 
l'adoption de là nouvelle politique 
sur le bilinguisme par le Conseil 
des gouverneurs de la 
Laurentienne.- = Les Franco- 
Ontariennes . et; les Franco- 

Ontariens devront-iis se contester 

à jamais de demi-mesures quand 
leur développement est en cause? 
Même si c'est le Fonds de bienfai- 
sance qui a imposé de tels chan- 
gements, il reste qu'ils ont bel et 
bien été acceptés par notre univer- 
sité «bilingue». «On n'a pas le 
droit de s'y objecter», déclare 
Monsieur Bradley. Ce qu'on tente 
de faire, en réalité, c'est de 
s'assurer à tout prix qu'un gagnant 
sur deux soit anglophone. 

Si vous êtes une étudiante ou 
un étudiant qui pensiez participer 
• au concours cette année, et si 
vous jugez que la situation est in- 
acceptable, faites-le savoir. 
Écrivez-nous, et écrivez au recteur 

Ross Paul. 

Encore une fois, ort crie très 
fort le besoin urgent d'une univer- 
vsité française en Ontario. 
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., Fonds detfenfbisànce du .Foyer pour garçons 
'.':,<■'■■'" 'du district de Sudbury 
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Prix d'excellence du Recteur 
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• • «être cltcypnCne>-ccrnadienCne) de mains de 26 ans au 30 Juin 1993; . 

■ être inscritCe) à un programme' de premier cycle offert sur le campus- de 

l'Université Laurentienne a Sudbury au cours de l'année universitaire 1992^ 
1993; "■■ -' . ■*' ■ • ■ . 

■ avoir terminé réaulvcdent de 10 cours complets au minimum à l'Université 

, Laurentienne; . . . . .' . ■ * 

■ avoir obtenu une-nioyenne d?oxi~moins~-75% sur réquivalént de 10 cours 
complets survis à l'Université Ixiurèntienne; 

'■■ remplûr un ^ formulaire, de aandidature (disponible au bureau 1117, au 
. onzième étage, de l'édifice Parker) et le déposer le 1er février 1993 au plus 



• rédiger une composition de grand calibre (de 4500 mots au maximum) à 
soumettre le 28 février 1993 au plus'tard, ayant pour thème; 



. «AM I MY BROTHER'S (SISTERÏ) KEEPÈR?» 

CDo we really want a «carinËr» society? Can wejafford it? 

Les personnes qualifiées intéressées -a participer à ce concours peuvent 
obtenir des formulaires de f candidature* et des feuilles de renseignements au 
bureau 1117; situé au onzième étage de l'édifice Parker. , ■ .* 



l'Orignal déchaîné, le mercredi; Jl novembre 1992 \2 
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Sortons en niasse pour obtenir 
s collèges de langue fiançaise 



Paul de la Riva 



la ville de Sudbury sera l'un 
des sites provinciaux de la mani- 
festation. On ne sait pas encore 
avec certitude où se déroulera la 

h r 

Une manif à Sudbury 



f 

Si les Franco-Ontariens se manifestation sudburoise, mais ce 

préparent à manifester à l'échelle qui est certain, c'est qu'il y aura 

provinciale le 27 novembre une manifestaiton-dans noue 

_»>grfw>Kntii_rLVnt_fTii'ng_ ip nfit nli ifîrf iilf » .çft mf niinanfA 

frustrés de la lenteur du gouver- sage passe à 



Franco-Ontariens de tout âge veu- 
lent participer à la relance écono- 
mique du pays; mais pour ce faire, 
il faut préparer la" population et 

lui permette de parfaire son éduca- 
tion au sein d'une institution qui 
lui ressemble. Ce n'est pas en 
empêchant les Franco-Ontariens 



de s'instruire dans leur langue 
qu'ils deviendront des partenaires à 
part égale dans la relance de 
l'économie nord-ontarienne, onta- 

rienne et canadieno ■ 

Tous ceux et celles qui 

seraient intéressés à parti- 
ciper à. Ja manifestai ton 



sont priés de communiquer 
avec le Collectif pour le 
Collège du Nord en compo- 
sant le 671-2367 ou en 
communiquant avec 
TACFO du grand Sudbury 
au 671-6774. x 
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dans le dossier 

légial. 

Assez, c'est assezl.Dcpujs déjà 
plus de 2 ans,, le gouvernement 
fédéral se dit sensible aux besoins 
des étudiants franco-ontariens en 
matière d'éducation; par ailleurs, il 
continue à retarder sa participation 
au financement des futurs collèges 
de langue française du Nord et du 
Centre/Sud-Ouest 

La province nous a déjà averti 

' que le collège _ne peut ouvrir ses 
portes que 18 mois après 
l'annonce de la participation du fé- 
déral; . 

Ottawa devra donc 

financement dans les plus brefs 
délais - il existe déjà une entente 
bilatérale entre le fédéral et la pro- 
vince - si l'on veut que les col- 
lèges accueillent leurs ; premiers 

■' étudiants en septembre 1994. • • 
. -'"Afinque M. Mulroney;réalise 

l'urgence de faire débloquer le dos- 
sier, les Franco-Ontariens tien- 
dront, le 27 novembre, une mani- 
festation synchronisée à l'échelle 
provinciale. D'une part, dés mi- 
liers de Franco-Oritariennes et 
Franco-Ontariens manifesteront 
sur la- colline parlementaire à 
Ottawa, tandis que des milliers de 
leurs confrères eVconsoeùrsse ré- 
uniront dans différentes commu- 

..nautes du Nord et du Centre/Sud- 
Ouest 



r la participation des 
étudiants des 7 différentes écoles 
secondaires de langue française de 
la région de Sudbury (Champlain, 
Collège Notre-Dame, Hanmer, 
Horizon, Macdonald-Cartier, 
Rayside, Rivière-des-Français), 
ainsi que celle des étudiants du 
Collège Cambrian et de 
l'Université Laurentienne. 

Il ne faut surtout pas croire 
que seuls les étudiants peuvent 
manifester puisque le Collège du 
Nord deviendrale centre commu — 
nautaire par excellence des franco- 
phones. Ce sera le lieu de perfec- 
-u'onnement des adulte s mis à pied 
et des apprenants qui veulent 
s'outiller pour pouvoir intégrer le 
marché de travail; ce sera égale- 
ment le centre des francophones 
qui voudraient suivre des cours -ait 
choix. H est évident que le dossier 
collégial est l*affaire,de toute la 
communauté j&anco-ontarienne. 

Jacques Michàud, président du 
Collectif pour le Collège du Nord, 
croit fermement que la commu- 
nauté doit manifester le 27 no- 
vembre: «il est impératif de, voir 
la communauté embarquer pour 
démontrer encore une fois aux po~. 
liticiens à quel point ce projet fait 
l'unanimité chez les Franco- 
Ontariens. En cette période de ré- 
cession, il est impératif que le 
gouvernement réalise que les 
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Près de 1 500 Franco-Ontariens ont manifesté à Queen's Parle le 25 mai.1992 La deuxième manupsia- 
tioh'fcn faveur delà création dé collèges de langue française aura i lieu Iê27 novembre 1992 sur.la cottmc 
parlementaire à Ottawa, ainsi que dans différentes cbmmunautés ontarienhes, dont Sudbury. PHOTO: Paul 

de la Riva. • " ; " ' • • ' ■ • " 
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Prix Deslordlns d'excdlence éiudlant»H meroheurs 

FONDATION DESJARDINS ~~ 

Financés Dar ia Fo^dafen Destaidlns, ces irais prix ont pour but de souligner l'excellence du dossier univeisitaire de 
P Sfe?c$e et SurageTtes jeunes à poursutvre une carrière de recherche Chaque prix consiste en une somme 

de 2500$ l 

Cesprix sont attribués à des, personnes diplômées de premier cycle, de ejoyenneté canadienne, 0^^^*?^? 
inlution unîveïsHdlre reconhue à travers lé mohdë pour y poursuivre^des^des d f .de^ne^^apartir de 
septembre 1991 (entamer la première année de maîtrise entre septembre 1991 et mai 4992HB mémoire devra être 
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Rén^nemôrts et formulaire 
de mise en candidature : : 



'attril 

Acte* 2730, chemin de la Côte^ainteOaftherine 
% Montréal (Québec) H3T 1B7 
Tél. :.(514) 342-1411 
Têléfc: (5141 342-9552 ' 
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Clôture du concours : vendredi 1 / janvier 199 
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Bramements universitaires 
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Présentation du budget provisoire de TÀEF 



Une année financière difficile à TAEF 



r% 



Cette année sera la plus diffi- 
cile au point de vue financier pour 
l'Association des étudiantes et 
étudjanis francophones de 
l'Université Laurcmienne. 



Louise Robîchaud 

secrétaire-trésorière 

AEF 



■ 

Voici le Budget provisoire qui 
a été préparé pour la période du 

1 er mai 1992 au 30 avril 1993. 
* Nous voulons offrir tous les 
services possibles aux membres 
mais les fonds ne sont pas dispo- 
nibles. Ce qui nous oblige à ra- 
tionaliser les resssources et être 
plus sélectif dans nos projets. Le 
Conseil a entre pris des campa gnes 



de prélèvement de fonds afin de 



1 7 

Abonnez-vous au 

meuh-lleut journal 

en ville! 
75-4813 



';-r\ 



subvenir aux besoins de l'équipe 
de hockey, des activités socio-cul- 
turelles. On doit également 
s'attaquer à la dette de Tan passé, 
qui se chiffre à 8 776,17$. 
.' Le conseil a aussi trouvé des 
façons de vous offrir des services 



BUDGET 



indirectement, afin de promouvoir 
la culture française: la mise sur 
pied d'un stand de livres de Frise 
de parole, et peut être bientôt, un 
kiosque de cassettes et de disques 
français.à l'association sont des 
outils importants pour assurer le 



développement de la communauté 
francophone, ici à l'Université 
Laurentienne, . . • 

Ensemble, nous pourrons af- 
fronter les présentes difficultés. 




REVENUS: 

$ 

Frais d'inscriptions printemps et été 
Frais d f inscriptions automne et hiver 
moins remboursement eîrêur de 91 

Subventions 

Socio-Culturel * . ■ 
Publicité"" Guide agenda 
Campagne de chocolats (nets) ' 
Ventes ( Prise * de , Parole , T i -êhi rts , 

photoeopieuse, autres-) 
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TOTAL 



2365.87 
68265.00 
-8776.17 
3336.00 
2500.00 
2065.00 
1337.74 
2000.00 

/ . " 
7^3093.44 
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Rédacteur en chef : Guy Robîchaud 
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Rédacteur adjoint : Marco Dubé 
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Publicîste : Chantai LeCoz 
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Trésorière : Chantai Halter 
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■■'.V. - SŒ-304, Centre étudiant, . 

,Sud6ury (Ontario) P3E 2C6 
(705)675-4813. 
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est le jourpaï dot itodimts et étuàmte* finnoophopes de 

I r rtMm^L«fi^fin^ D est 1© yâiodédê l'opifltoh et de 1» crf«î v&6 de lotis 

f ,Y»rifm»I dfthitnft puhtir. 1 S00 OJpici piff «UPéro. Il «î monté à Vmâè û\m 
tfoffdtoMttm f*î*iïia£^i ^/iîrç^^p^ JoijmiJ Printing k Sodbttry. H est 
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Tout chaiigêmeàl rfalrm^ demandé «Taboonemert ainsi que loul exemplaire 
nonKiiJtribué doiyàit '^envc^kradiesseci-dessus. '• ; . *; 
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La nsponàbilité des^opbvons émises appHtiem à l'aôleur de l'article. L'édition 
fiéntVak.'ainii «pç le choix cki titm et sop-tilm'tom réservés au comiîé de 
ïédadioo^ CblcjOes çt muxtritkwpufaliéi dMur rOrfpiàl dijeh^rié peuvent être; 
npfôdduaivw 
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La date de tombée poitr les titicAw et les jononcea da p r oe ftain numéro est 

Je 2 J novembre 1992 
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Les orignaux attendent; 



*■ ». 



#** '-i' 






Vice-president 
Socio^culturell 
Publicistë 





5000.00 

2100.00 

1850.00 

1350.00. 

500-00 

450.00 

0.00 

508v80 



. _ Total 

Sécréta ire (inclus charges, sociales) 

Impôt santé - " 

Socio-Culturel 

Cotisations Orignal Déchaîne 

FEO ; 

Travail ete( inclus charges sociales) 

ion _ 



Guide Agenda . 
Frais dé bureau 
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Frais . de ■ représentation 
Têïêphone et f àx 
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, Abonnement 



Qi^s^e-P^ri«e--dei-paroleX-inYentalre), 



r 1 



Vérification comptable agree(pour 90,91,92) 
Investissement meuble centre étudiant 



"■■'' -TOTAL - - 

SURPLUS (DEFECIT) DES -REVENUS 
SUR LES "DEPENSES :.V. ... 
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11.758.80 • 
10000.00 
208.25 

. 3500.-00... 
11100.00 
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8089.16 
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LE T-SHIRT ORIGNAL: YE MEUHGNIFIQUE! 

' ' ■ ■ . " ■ » ' * - ■ ■""■! • '■■ ■ ,'■■ . 

Vous voulez figurer dans le club international des bienfaiteurs de l'Orignal? 

Et vous promener en ville dans le plus grand chic? ' 

Des sweatshirts et des t-shrits sont actuellement en vente, au local du 
jouranl, au SCE-304 du Centre étudiant, au prix de 25$ et 15$ respectivement 

* (plus TPS). . :■ 
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Téléphonez-nous au (705) 675-4813 
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Livre sur les Caisses populaires 



tf rk 



Les 



■■,■.■ 

Franco-Ontariens 



sont 



riches 



Autant le premier livre de 
Brigitte Bureau Mèfez-vou$ de vos 



Marco Dubé 



affaires pouvait avoir un titre si- 
gnificatif, autant un Passeport 
vers la liberté résume bien la 
conclusion de ce livre qui retrace 
la petite et la grande histoire du 

mouvement des Caisses popu- 
laires en Ontario. 



T^ravsîîir^ 



Le Dernier veut 

s'expliquer 



*... 



Un nouveau recueil de poésie 
vienrdeTJaraîtrecbez-Prise.depa=. 
rôle. Il s'agit du Dernier des 
Franco-Ontariens de Pierre Albert. 



Marco Dubé 



De par son titre des plus alar- 
mants et évocateurs, il est facile 
de conclure que ce recueil traite 
des problèmes typiques du Franco- 



Ontarien: Tassirai 
l'acculturation, la mort d'un 
peuple. C'est dans un style direct, 
voire acerbe, que l'auteur nous 
lance son anti-poésie... comme on 
crache sur les chats égorgés qui 
*->0)aignent dans leur sang. 



Cet ouvrage est à la fois une 

_critique„du_staui_quo. fraDCO-onta- 
rien et un regard sur soi-même. 
Qui sommes nous? Qui allons- 
nous devenir? Avec Le Dernier 

ides Franco-Ontariens éclate une 
réalité difficile à digérer. À lire 

.avec précaution pour les coeurs 
faibles. Le Dernier des Franco- 
Ontariens dorme la nausée. 

". Pris entre les subventions du 
Conseil des Arts et ses souvenirs 
d'un Fauquier de jeunesse, le poète 

. envisage sa mort . comme une 
mort collective. Tout est dans l'art 
de s'éteindre quand tout s'éteint 
avec soi. Cest cela qui est triste. 
Et pour reprendre ses mots, 
«jusqu'où faut-il aller pour mourir 
rranco-ontarien»? (p.93) 




Directeur 
des services 





HOMMAGES DU 



Comité or s&ivics o'/uimentation 



^ Recette No 3 

Muffips au son,, miel et raisins secs 



arôme de* moffin* fraîchement calu ta four est toujours une 'source" de 
Joie «a réveil et cet moffin» «ont specitlcrocnt délicieux servis bien 

chaodi. 



Ce second livre de la journa- 
liste torontoisê originaire de 
Kapuskasing fait le point sur la 
situation financière iïes--Franco- 
Ontariens. Il décritles, succès du 
mouvement des Caisses popu- 
laires en Ontario. De toute évi- 
dence, ce livre représente une 
source d'information historique* 
importante. 



véritablement avoir le contrôle de 
notre destinée, il faut des moyens 
financiers. Sinon, personne ne 
s'occupera de nous faire évoluer. 
Il ne faut pas compter ad vitam 
eternam sur le financement des 
gouvernements. On sait ce que 
cela donne d'être à la merci d'un 
pouvoir qui n'est pas le nôtre. 
Brigitte Bureau mentionne 




toutefois, ce q ut-è-mon-avis — plusieurs-exem pl es- o ù - I es-€aî 
beaucoup plus important, c'est populaires 



culturels. 

Une participation 
nécessaire 

r 

" En somme, H est nécessaire 
que les organismes fassent appel à 
ce mouvement "pour augmenter les 
chances de réussite de leur projet 
Il est par ailleurs aussi indispen- 

itariens en- 



w 




^ conclut en disant que 

tes Franco-Ontariens sont un 
peuple riche. Et vous connaissez 
bien sûr l'importance de l'argent 
pour - qu'une peuple puisse 
s'autogérer. 

Les Caisses populaires ont un 
actif de 2 milliards de dollars, 
même si seulement" 40% des 
Franco-Ontariens sont membres 
d'une caisse. Et l'objectif des 
Caisses, c'est que «l'argent doit 
servir de passeport vers la liberté 
de la communauté franco-onta- 
rienne». Il est évident que pour 



minant dans l'évolution de com- 
munautés. Elle mentionne aussi 
que c'est l'objectif des Caisses de 
faire bénéficier les communautés 
des profits que peut générer le 
mouvement coopératif. En ce 
sens, ce livre apparaît tout à fait 
merveilleux. Les Caisses sont, 
des institutions qui peuvent, par 
leur pouvoir économique, jouer 
un grand rôle dans le développe- 
ment de nos communautés. H n'y 
a pas de meilleure institution pour 
obtehir le financement nécessaire 
à la réalisation de programmes 



ît les Caisses populaires 
en y investissant ou en y emprun- 
tant de l'argent 

Des tranches du livre sont 
consacrées à la vision d'Alphonse 
Desjardins (le fondateur du mou- 
vement), à l'histoire par ordre 
chronologique des Caisses et à 
leur rôle dans les communautés 
francophones depuis 80 ans. 
Inutile de dire que ce livre repré- 
sente un ouvrage d'importance 
dans l'histoire passée et future des 
Franco-Ontariens. Un livre à se 
procurer, disponible dans toutes 
les caisses populaires dcl'Ontario. 



Oui, je m'abonne à l'Orignal pour: 



D 1 an (12 numéros): 
D 2 ans (24 numéros) 



22$ O chèque 

44$ a mandat-poste 
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Nom: 



Adresse: 



Ville: 



Province: - 



Code postal: 



/ 



Retournez par la postée à 

Université Laurentlenne, Sudbury (Ontario) P3E« 

4KBW.RCI BEAUCOUP! 



*(' 



qJ 300 mt 

»(f 15 mL 
^Jr-30_mL_ 

^ImL 
/ ISOOtnL 
«^aSOniL 

50 mL 

1 

50 mL 



de farine tout usage 
de levure chimique 
de sucre granulé - 



1V4 ta«e 

1 e. à 'table 

2 e. à table 




V. 
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de tel 

de céréale* Raisin Bran 

de lail 

de miel liquide 

oeuf 

d'huile végétale 



74 c- » thé 

2 tasses 

1 UMC 



O 



Le Chapitre 

des caisses populaires 

Région de Sudbury. 



1 



„i 



I4 de tasse 
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74 USIC 
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Mélanger la ûtribë; la kvw cbimlqat^Ic sucre et tp "ndt 



m 1 



r*' 
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ffyf 2. Dm* un grand bot mélangeur, combiner Ici céréales, le lait et le miel* 
Laisser reposer 2-3 minute* oa jusqu'à ce que le* céréales soient ramollies* 
Ajouter l'oeuf e*. t'huile» Bkn,battrtu ~ . 

3. Ajouter le mélange do farine sans trop remuer. Répartir la pâte daa* 
âtM moules à muffins de fi cm (21/2 po) graissés ou doublé* de papier. 
4* Cuire an four * ^OO^ (400*F) 18 à 20 minutes ou. jusqu'à ce qu'Us 
soient légèrement dorés. Servir tiède 







Donne: ^_ 

Par portion: 
(1 mnffln) 

■ + 

Temps de préparation; 



12 muffins ■■ 
170 calories (710 kJ) 
5.7 *g de matières prisses 
1,3 g de fîbre* alimentaires 
10 minutes + 20 minutes 
de cuisson au four 



Caisse populaire Ste-Anne de Sudbury 
Comptoir St-Eugène de Sudbury 

4 4 

Caisse populaire lisalle de Sudbury 
Caisse populaire Val Caron-^ 

a \ 

* m 

Caisse populaire St-Jacques de Hanrner 

s> 

* 

Caisse. populaire Roussel de Conlston 



Caisse populaire d'EspanoIa 
Caisse populaire Azllda 

*mt ■■ v va ^ ■' f m ■'!»..■■ ■ v v ■ . 

Caisse populaire St-Jean de Brébeuf 
Succursale La Toussaint 

■i 

ilsse populaire de Chelmsford 

a 

ilsse populaire Cartier -Dow H ri g 
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LA COOPÉRATION, UNE FORCE INCROYABLE! 
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Bramements universitaires 
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Des étudiants se posent des questions 



l 



Question d f humiliation.. 



universitaire 



i"t 



* 
t 
i 

t 

I. 

4 



i 






II. semble que l'Université 

Laurentienne soit le bon endroit 



Sylyie Dubois 



* ■ 



linguisme ou de notre place sur le 
sondage effectué chaque année, 
nous ne sommes pas les premiers. 

DansIe~premieiLcas,,nou$ Je sa- 
vons dans l'autre, nous nous le 



Julie Lâchante 



pour les humiliations* En effet, 
que ce soit sur la question du bi- 



faisons dire assez souvent 

• N'est-il pas traumatisant pour 
un anglophone de savoir que son 
vis-à-vis francophone n'est pas 
bien servi dans sa lancuc? N'est-il 



pas humiliant pour le francophone 
de savoir que l'anglophone, sait 
qu'il n'est pas bien servi dans sa 

langue? Enfin n'est-il pas trauma- 
'lisant et "^h'ùnïi liant pour 



guisme, nous le savons, le mieux 
c'est que chacun ait sa propre uni- 
versité: une anglophone et une 
francophone. Ainsi, si nous, les 
francophones, avons encore des 



l'anglophone et le francophone, 
d'apprendre que l'université où ils 
étudient est la troisième sur la 
liste™ avant la fin? 

En ce qui concerne le bîlin- 



problèmes de langue, nous 
n'aurons qu'à nous en prendre à 
nous-mêmes. 

Mais en ce qui concerne notre 
troisième place d'après le sondage. 



il faudrait peut-être commencer à 
faire fonctionner nos matières 
grisps. Quel est le problème? Les 
étudiants? Les professeurs? Le 
personnel" ad ministrdX ff? La 

lème? La 



«Mon point de vue, 

i 

je l'exprime en 



Cest qrion droit! » 

rappelle mon arrivée au Canada, le jour où 

installée en Ontario; le dépaysement et 

qui se présentaient à moi.' 

je découvre un monde qui me ressemble, 
qui me protègent, des services qui me 

+ 

accessibles dans ma langue. 

au sein d'une communauté francophohe . 
peux influencer les décisions.qui affectent 
quotidien et, mon avenir. ' 




soit dans mes engagement^. personnels, 
fessionnels ou communautaires, mon ppint de 

rexprime en i français!» .';*'".; * " 

|i^gouvernemént de l'Ontario tient 
~ àfôbnnaître notre point d e vue.» 



mm tel page Hun de rmrnaéradu HHptant. 



désirez pus dlnfomwton sur les services en français au 

' deijQnjario et les dossiers gouiKmementaux dlnférâ à la 



je. communiquez avec togice des affaires 

MOM'AT, 4 E ETAGE 



francophones de l'Ontario 



:-> 
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géographique? Le froid hivernal 
qui gèle le centre de la pensée 5 
mois par année? Quel est le pro- 
blème? 

Pourquoi un sondage? 

* 9 

m 

Le sondage lui-même, par qui 
est-il commandé? Quelqu'un peut- 
il me répondre? Pourquoi est-il 
commandé? ' Est-ce afin 
d'influencer les futurs étudiants 
universitaires à descendre dans le 
Sud, qu'ils soient francophones ou 
anglophones et négliger ainsi le 
Nord oir de toute manière, ils 
n'auront peut-être que déceptions 
après déceptions. 

Ou encore, est-ce pour nous 
faire comprendre qu'a trop vouloir 
partager autant les charges, les 
services et les professeurs, avec 
deux groupes beaucoup trop diffé- 
rents dans leurs pepsees, leurs 
manières d'être, de vivre et 
d'espérer, cela finit par faire perdre 
de la force autant à l'un qu'à 

l'autre.- v '' 

Ne serions-nous pas plus fort, 
n'aurions-nous pas une université 
plus forte, si chacun pouvait avoir 
la sienne, si chacun pouvait déci- 
der de ce q%i est le mieux j»è[r 
soi, sans avoir peur -de se farje 
brimer par l'autre?. Après tout, ce"' 
n'est pas parce qu'un groupe décide 
de se séparer et que chacun prend 
un chemin différent qu'il n'aime 

• plus l'autre. On se rend simple- 
ment compte que cela ne fonc- 
tionne plus et qu'il est temps 
d'aller voir chacun de son côté. 

Est-ce à cela que servent les 
sondages; à nous faire" réaliser • 
qu'il est temps et plus que temps 
de réagir? Lorsque nous aurons 
toéagi, nous aurons peut-être une 
" université en troisième place sur 
la liste, à partir, du haut, -bien en- . 

• tendue... Ou bien, nous serons en 
train dcdissu jtecdu^iteft choisir - 
pour elablirnotre université fran- 
cophone. ■ ** 
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Plus de 250 personnes y assistent 



Une 



y 



Brimante 



bien 



<r 



brillante 
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Un soleil maintenant bien 
couché après une Bornante fulgu- 
rante, les Franco-Ontariens 
n'attendent plus que la Nuit 
s'entâme pour continuer de fêter 
allègrement Des les premiers dé- 
gels, le 6 mars prochain plus pré- 
cisément, pour la 20e fois les 



au moment d'ébullUion culturelle 
qu'a toujours été la Nuit sur 
l'étang. 



plus imposante de toutes», de dire 
Paul Dcmcrs, président du comité 
de la Nuit sur l'étang .«H faut dire 
qu'on a déjà connu des Brunantcs 
avec une assistance de 50 per- 
sonnes et avec seulement 2 
groupes en représentation», de ra- 
jouter Dcmers, "* 
groupes ei 



Marco Dubé 



Mais si la prochaine Nuit sera 
la 20e et sans aucun doute, l'une 
des plus spectaculaires et impor- 
tante de toute l'histoire de cet or- 
ganisme, il faut dire que la 10c 
Brunante a été elle aussi la plus 
importante depuis les débuts de 

cet événement 

La Brunante, c'est en quelque 

sorte une mini Nuit sur l'étang du 
peut se produire en spectacle tout 
groupe amateur franco-ontarien. 
Le 7. novembre dernier avait lieu 
le 10e événement du genre, orga- 
nisé par le comité de la Nuit, à 
l'Université Laurcntienne de 

\Sudbury. 
x Sept groupes musicaux 
d'excellent calibre, dont 4 de 
l'extérieur de Sudbury, se., sont 
produits devant une foule de plus 
de 250 personnes. «Cette 
Brunante a été sans contredit là 



Norbert Lcpagc de Toronto, À 
Planche Drettc de North Bay, 
Brouhahà^de Pénétanguishenc, O- 
Zone de Rockland, WWT de la 
Vallée près de Sudbury, et En Bref 
de Sudbury. Le tout était animé 
par un Robert Poisson dyna- 
mique; il était accompagné de 
Pierre Germain, flûtiste, et Joanne 

Turcotte, chanteuse, pour interpré- 
tcr'quelques-unes de ses composi- 
tions. 

Une Brunante de plus en 
plus brillante 

Même si la Brunante est beau- 
coup moins publiciséc que la 
Nuit on est d'accord au comité de 
la Nuît pour dire que la Brunante 
prend de l'importance surtout avec 
la présentation de la dernière édi- 

tion. . . 

Mais si la Brunante a été aussi 

spectaculaire, il n'en reste pas 
moins que les résultats posent un 
heureux problème au comité de la 
Nuit Vu la qualité supérieure de 
chacune des représentations, il de- 
vient difficile pour le comité de 
' choisir un groupe plutôt qu'un 



r 

autre pour participer à la Nuit 
De plus, comme^la prochaine 
Nuit sur l'étang sera la 20e, il faut 
s'attendre à ce que les places sur 
scène pour cette soirée soient très 
convoitées. Selon Paul Demers, 
«il y a des groupes qu'on ne peut 
oublier à cause de leur rôle dans 
l'histoire de la chanson franep-on- 



laricnnc». Ainsi, si ion ne voit 

aucun groupe de la Brunante à la 

Nuit il ne faudra pas croire que 
c'est parce que le talent n'y est 

h 

Présentation du TNO 



événement à but lucratif: les frais 
. d'entrée sont modestes, m&me si 
les coûts de production d'un tel 
événement augmentent sans cesse. 
Les billets pour la Nuit sur 
l'étang 1993 sont déjà en vente. 
Si la 20e Nuit surpasse celle de • 
Tan dernier où il y avait eu un re- 
cord de participation, on a toutes 
q uoi que il n T y ai t au cun-caefaetron — lesHreîsen^dc cr oir e que l'on assis- 
défraie les coûts de transport des tera à un moment privilégié de la 
groupes de l'extérieur. Il va sans culture en Ontario français, 
dire que la Brunante n'est pas un 



pas. } ^\ 

La Nuit a pris beaucoup 
d'ampleur ces dernières années. 
Comme la scène de la Nuit deve- 
nait difficile d'accès pour les 
groupes amateurs, on a organisé 
la Brunante pour permettre à ces 
groupes de se prouver. On ne re- 
fuse personne, à la Brunante. Et 



Tempête 
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Une nouvelle vague de créa- 
tion déferle au-90.de la rue King. 
On l'entend gronder* de l'extérieur 
des murs comme si tous les flots 
de la mer avaient été enfermés là- 
dedans. Ça s'agite et ça clapote 



Nancy Boulianne 



tellement fort qu'on croirait à une 
tempête dans le verre d'eaud'un 
géant! J'ai eu peur qu'en ouvrant 
la porte de cette enceinte, je mette 
tout Sudbury les deux pieds dans 
laflottel 



Au lieu de cela, je me suis fait 
aspirer par un vent de magie théâ- . 
tralcrbercer par-le-chant-dcssi-— 
rênes «synthétisées», puis rouler 
d'un bout à l'autre de la pièce par 
une ..houle.. JmpaUçnte pour 
qu'accoste finalement mon fragile" 
personnage de journaliste (quelle 
prétention!) au beau milieu d'une . 
tumultueuse conférence de presse 
au TNO. ... .*: . 

Laissant mes voiles grandes 
ou vertes,' j'ai pu. me faire souffler 
quelques renseignements sur ce 
qu'on.y vogue depuis .4 semaines. 
La Tempête que j'ai cru entendre 
rugir est.cn fait une adaptation et 



une traduction de Michel Garncau 
de la dernière pièce de 
.Shakespeare.. Pl us d'une tren taine 
de bénévoles surnagent en salle de 
répétition et en atelier de construc- 
tion sous la direction de André 
Pérrïér qui en signe la- mise-cri 

scène. Pour que tous les éléments 
se déchaînent, on doit compter sur 
Sylvie Lavoie à la scénographie, 
Pierre .Séguin \ t la. musique, et 
Nicolas Ducharmé à la direction 
dé production. Et s'ils se laissent 
emporter par leurs talents cl pas-. 
. sioiis, il faudra s'attendre à ce que 
La Tempête fasse des ravàgeswA 
suivre 
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spectacle communautaire . 

■ ■ # 

Venez, avec eux, affronter la tempête 
qui se déchaînera sur-Sudbury 

dû 2 au 5 décembre 1992 à 20h00 

à Pauditorium/Sheridan 

de l'école Sucpury Secondary 

85, rué 
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traductionXadaptation 
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■ mise en scène 

scénographie 

. musique 

direction de production 
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André Penier 
Sylvie Lavoie 
Pierre Séguin 
Nicolas Duchanne 
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Avec la collaboration de plus de 
30 participants téméraires! 



billet*: $12 à l'avance et $14 à la porte 

en vente dans testaisses Populaires 

auUffretour^rancopliute 

à 1» AÊF de rUrdversiîé Laureritienne 

àl!AEFduO>nè^C^mbrian 

et au Théâtre duNouvd-Omarib 

i 

Pour achat ôebfflets; ... . 
avec VISAet Master Card 
composez le 675-5606 

auTNO 
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L'équipe de hockey de l'AEF 
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Les 
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Grenouilles volantes volent 



bas 
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Avec la saison froide s t amorcc 
la nouvelle saison de l'équipe de 
h<pckey de l'AEF. . Les 
•Grenouilles volantes connaissent 
quelques difficultés en ce début de 
saison après avoir perdu leurs 4 
premières joutes. Le 26 octobre, 
les Grenouilles se sont inclinées 
7-4 devant les U*C Unicors. Le 2 
-novembre, elles a ubtssaieqi un de po si ti on prés on to-6emineg4a- 

revers de 5-2 face aux Strokers de cunes. Nous devons aussi prendre 



Sudsmen dans un match chaude- 
ment disputé* '*** 

Cependant, l'entraîneur Luc 
Lalonde demeure très confiant de 
voir son équipe terminer la saison 
en force. Selon îui, «l'AEF aurait 
pu facilement gagner 3 de ses 4 
matchs. Il y a beaucoup de talent 
au sein de l'équipe mais notre jeu 



l'Université de Sudbury. 



Michel Totvin 



Le 8 novembre, l'équipe su- 
bissait une autre défaite, 6-1 face 
aux Bruins de M*S.R. 
Finalement, nos Grenouilles se 
sont inclinées 5-4 devant les 



plus de lancers au filet adverse. 
Si nous pouvons améliorer ces 
deux aspects de notre jeu, nous 
devrions connaître plus de suc- 
cès». 

Toutes les parties sont dispu- 
tées à l'aréna Bell Grave (Science 
Nord). Malgré les heures tardives 
des rencontres, je vous invite à 
venir encourager votre équipe, vos 
Grenouilles, i ** 
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La Librairie de l'Université 
■ Laurentienne 
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Une bonne place pour faire Tachât de: 



- Livrée 



f 1 . . 
fc-ï: • 

■F ". 



i 

r 

W 



- Cadeaux 

- Approvisionnements 
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- Cartes de souhaits 

é 

- Vente d'ordinateurs 

- Ligne complète de 
vêtements collégiaux 
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LIGUE DE HOCKEY INTRAMURALE 
DE L $ UNIVERSITÉ LAURENTIENNE 

DIVISION «A» 

ÉQUIPE #5 A 

A.E.F LES GRENOUILLES VOLANTES 

HORAIRE 



le lundi 16 novembre 



le. dimanche. 29 noyembs. 



24h30 

■ 

22h30 



4 

Engineering 2 : 
LOCS 



le dimanche'6 décembre 
le lundi 1 1 janvier 



24h30 
24h30 



Phys Ed Stingers ■ 
Huntington Hawks 



Toutes tes joutes ont lieu à l'aréna Bell Grove 

Pour plus d'informations, communiquez avec Luc Lalonde an 673-6557 on 688-9788. 
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Au Service . des étudiants 



Un Centre pour les bonnes 

et mauvaises ^ langues 
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• L'écriture est un moyen privi- 
légié d'expression à l'université. 
Toute université qui se respecte 
O'ose à peine le dire) doit donc 
mettre à la disposition des étu- 
diants des outils qui peuvent les 
aider à maîtriser cet art Le 



les étudiants à améliorer leurs tra- 
vaux. Les répétiteursjie font pas 

de correction mais proposent des 
méthodes de construction et signa- 
lent certaines erreurs grammati- 
cales.ou de structure. En somme, 
on propose aux étudiants: des 



chaussée de l'édifice des arts, est 
l'un de ces outils. 



\ 



Cen&e des langues de l'Université moyens pour corriger eux-mêmes 

situé au rez-de- leurs travaux. 

Pour que le système fonc- 
tionne bien, les étudiants qui veu- 
lent de l'aide devraient se rendre au 

Centre dès le tout début de leur 

w 

projet avec au moins un plan, pré- 
liminaire de leur travail. Les vi- 
sites de dernier instant sont à évi- 
ter. 



Marco Dubé 
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Ce centre existe dans un but 
pédagogique. H slagït d*ûn centre 
d'apprentissage et non simplement 
un centre de correction. 

Alors l'invitation est lancée à 
tous ceux et celles qui . veulent 
améliorer, leurs travaux. Le 
Centre, ne vous promet pas 
l'obtention automatique d'excel- 
lentes notes après votre première 
visite. H n'est malheureusement 
pas encore enregistré en tant 
qu'organisme à but non lucratif 
mais il peut certainement per- 
mettre aux étudiants de 



Dans ce centre, on retrouve des 
répétiteurs qui sont là. pour aider 



Annoncez dans TOrignaH 
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VOUS VOULEZ .FIGURER DANS LE CLUB INTERNA- 
TIONAL DES BIENFAITEURS DE L'ORIGNAL ? ■ 




ET VOUS PROMENER EN VILLE DANS LE PLUS GRAND CHIC ? 

...-'■■ .. 

ri 
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DES SWEATSHIRTS ET DES T-SHIRTS SONT ACTUELLEMENT 
EN VENTE ALT LOiCAL DU JOURNAL, AU SCE-304.ÔU CENTRE ' 
ETUDIANT, AU PRTX DE 25$ ET 15$ RESPECTIVEMENT. 
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TELEPHONEZ-NOUS AU (705) 675-4813 




itfc. 



' P T 



4 • 



.1 



l'Orignal déchaîné, v le mercredi, 18 novembre 1992 • 8 

:? ... ■ - ■ . • -■.'■'.■' ■ ■ >V?<: ■ — •;' 

* -- A . ■ ■' ■ . 

r ■ ^ * ■ 

r ■ « * 



t r' i ■;" ? \ m ■ > ■> 4 ■ * * 



* *r ■ 



I ♦ 



* % * I i 






* | \ € » * # ^11 - ' . . . 



• r .<- 




*V,*'*,- 









*« 



r— 



Bramements 




) 



i t 



v 



II est temps de repenser l'Afrique 




f 



Afrique 



a 



et 



son passe 



" 4" * 

colonial 



t ': 



II se trouve .bien des récits 
dormants sous la poussière des 
bibliothèques du monde; une 
Afrique coloniale dépeinte crou- 
pissant sous la servitude. Ou en- 
core une autre Afrique évoquée 
avec nostalgie par les anciens co- 
lons. À l'heure où les idéologies 
pures et dures ont moins 
d'emprises sur les consciences, il 
est têmi 

telle qu'elle fut réellement durant 
la colonisation. 

\ 

Didier Kabagéma 



d'impérialisme pour expliquer les 
déboires de la politique africaine 
en général. Le colonialisme et la 
mentalité, de' colonisés des 
Africains ne peuvent être l'unique 
embûche à^ l'essor du vieux conti- 
nent. Au contraire, il faudrait 
commencer par faire la part des 
choses dans ce passé honni par 
tant d'Africains' . Il est impérieux 
qu* ou accepte eniin la coiomsauon 



d'aujourd'hui qui n'a ni salaire 
parce que le «boy» avait un patron 

de race blanche qu'il faut crier à 
l'exploitation de l'Homme j)ar 
l'Homme? Ou bien c'est parce que 
le vassal se sentait libre en ser- 
vant un être divin, le roi? 

Des revendications justes 
avant tout 



des injustices mais soyons justes 
dans nos revendications. Pour évi- 
ter de souffler le chaud et lé froid, 
il faut commencer par rendre à 
l'Afrique* une histoire coloniale 
objective. Que les Européens ces- 
sent de fuir la discussion en soitè- 

culpabilisant et que les Africains 
arrêtent de pleurnicher quand ça les 



l'héritage légué parSavorgnan de 
Brazza au Congo ainsi que par ce- 
lui d'El Hadj Omar dans le Haut- 
Sénégal. L'identité des Africains 
comprend un aspect lié à !a com- 
munauté occidentale qui s'est im- 
posée à eux. 

Pour conclure» il serait souhai- 
table que 4'Africam v à -l'instar des 

autres peuples Qu i furent coloni- 



- ■ 

Ce fut, contrairement aux dis- 
cours biaises des pédagogues, un 
continent aux prises avec une réa- 
lité commune à l'époque: le colo- 
nialisme. Même s'il faut dire que 
ce phénomène est à dénoncer pour 
qu'il ne se répète plus, il n'en 
reste pas moins que bien des idéo- 
logues lui attribuent la déroute des 
peuples africains. C'est là, à mon 
avis, qu'on peut noter le manque 
d'objectivité dans ces discours très 
actuels. En effet, depuis environ 
trente ans d'indépendance, il est 
question de néo-colonialisme et • 



comme un élément qui a contri- 
bué à former l'Africain 
d'aujourd'hui. 

Il n'est nullement question 
d'apprécier ou de déprécier cette 
contribution. Elle existe, elle est 
présente dans.de nombreux paliers 
des sociétés africaines, comme 
l'éducation. Le sceau impérial de 
la colonisation n'est finalement 
qu'un épisode dans la fascinante 
histoire de l'Afrique, .un épisode 

ayant marqué l'AfncaVpour long- 
temps jnais qui en' vaut bien 
d'autres. On a symbolisé le «boy» 
(domestique à tout faire du colon) 
comme un être réduit à la totale 
servitude de son maître. Certes, il 
l'était mais qu'en est-il du vassal 
d'avant la colonisation qui servait 



enchante. Qu'on accepte ce qui fut 

au lieu de courir derrière une au- ses, se réconcilie avec l'époque co- 

Trèvc de plaisanterie, il est thenticité africaine chimérique, loniale. Il franchirait un pas déci- 

sans doute important de dénoncer L'Afrique authentique passe par sif dans l'acceptation de ce qu'il 

est aujourd'hui. 
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le roi Béhanzin du Dahomey? Ou \M f£ 

le cuisinier du bourgeois -africain Être inscrite à plein temps dans une université oritarienne dans un programme de 

baccalauréat (2ème année au minimum) ou de niaîriTse; av^ir urié moyenne de B et erre 



Dé la bière 

> 

bien 




■V citoycn.ne cariadien.ne ou émigrarite reçu.e. 



f> 



<ê 




- n 4 




Contacter 



ou 



tf 



J 



*V 



/50 





Muriel Usandivaras, poste 43 1 1 (ou 4305 pour messages) 

Ontario/Rhône-Alpes exchange program 

Carleton International ._'■'■'■■ 

1506 Dunton -Tower 

Carleton Unîversity 

Ottawa (Ontario) 

K1S5B6 

Tél.: (613) 788-2519 

Télécopieur (613) 788-25' 
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An mois de mai dernier, le 
Musée royal de l'Ontario (ROM) 
annonçait la découverte d'une jarre 
contenant les plus anciens dépôts 
chimiques de vin jamais relevés et 
remontant à environ 3 500 ans av. 



'. . 



■ 





1993. Les candidates retenus seront 
janvier 1993. 



re : Vendredi 8 janvier 

à r université entre le 11 et le 15 



y 



Robichaud 



Guyler Young, du Département de". 
l'Asie occidentale, lors de fouilles. 

entreprises en i?73 à Godin Tepe, " . Le programme en quelques mots i , 

G3J1S i ouest oc ic-iran. V^l 

«J^L?»^ en 1993-1994 dans une université, de la 

e?T£ns^^ 0êt région -Rhône-Alpes (FnutcOUes cours suivis seront crédités par les universités 
• dans 1-EIran modeme,1m» 3 500 1 J| ontanennes. ^ 
et 3 100 ans av. J.-C. Avant cette ' " ' * **-'-*- *— J! " * ■ J, - , *-' 1 — *i- * ««-* ~» 
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santé et les activités étudiantes. Une senuune^dôriéntation aura lieu avant le départ '.où à t v . 
rarrivée^enFrance. Les dépenses de nourriture:ét de logement (sur le campus) doivent §M 



*s. 



j<£.. On vient également de dé- 
ncnohtrcr -qu'une deuxième jarre 
•^venant du même, site archéolo- 
gique rero"enhe les plus anciens 
'dépôts chimiques dé. bijerc relevés 
'jo^'alrffesent Les deux réci- 
tpièritS;6nt été découverts par M. 



découverte, seuls des dessins sutaa . _ 

fF être assumés par les étudiantes; (environ 650$/par mois en France).La région Knpne- ^^ 
v Alpes est située dans le sud-est de la Franeeen r^ro^ L de la Suisse et de l'Italie. C'est . :^ 
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les sceaux prouvaient quon 

consommait de la bière dans cette v . Alpes est située aansie sua-est aeiajrancc en TOrauro.uci*puw»;ciuoi,ii^*c. v«»i<.i^u 

région à l'époque. Ces sceaux _ un edes région s les plus tévelcHipew : étHc^ 

datent de 3 500 ans av. J.-C. ■J aD rité en 1992 les Jeux Olympiques d'Albcrtviï^^ programme sont 

Selon les historiens, les dessins ^~ - * • • * « - - *- '" »^*K%r -.- ^.nnuÀnr^ -'w ^*nniii%jrj^à. c»r »* a otttkt / 

représentent une cérémonie au 

cours de laquelle on buvait de la -^ . ._ . ^^ ■.. -^. s.-.^^mi—^m^.^m ^r^,^^. 

bière à laide d'une paiUé. . ... ^ ^ ^.' Â •« V- ~^t^R^- ^#£j^m2M 
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Noire-Dame, ô mon fier collège 

En ce jour, les enfants accourent 

t'aeelamer 

La ville te sourit 

La Vierge te protège 

. Gloirc.à. toi, nous voulonsilaimcr 

Gloire à toi, nous voulons t'aimer 



Si vous avez fréquenté le 
^Collège Notre-Dame dans le 
passé, vous reconnaîtrez sûrement 
l'hymne de cette école secondaire 
repris par sa chorale. Nous vou- 
lions J'ai mer, celte institution ca~ 
" thÔliquëTt>mame mais nous nous" 
— sewons^oup^>lcé4îavoir. 



tant stage de notre vie sexuelle: 
l'adolescence. 

Dommage que nous ne pou- 

vions.oublier les erreurs du col- 
lège. Combien d'entre vous se 
rappellent d'une copine de classe 
devenue fille-mère? Et qu'cst-cUc 
devenue? L'avons-nous revue effa- 



Bruno Gaudette 



paroles./^" 
Pourquoi? Une seule méorifeja- 
raît valable. Nous étions étouffés--, 
durant le premier et le plus impor- , 



cer les tableaux noirs des soeurs 
grises? Non. Nous l'avons seule- 
ment vue pousser un carosse sur 
ïaruêElm. Plusieurs d'entre 



Lettre 




mon amour 



£** 
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Chêne, 

r ■ 

Je t'écris pour te dire que je 
l'aime. Pour te dire qu'il y a des 
milliers de, i»Utevinpin^qai : .. 
s'envolent de mon coêurquandjc 
pense à .toi. Il ne' faut pas 
s'inquiéter, .je découvre l'amour. 
Je suis un petit oiseau qui goûte 
pour la première fois»1iors de sa 
cage, la liberté douillette, des 
champs de moisson. Je suis en 
amour et je me découvre; . mes 
ailés ont plus d'ardeur, plus de 



forcé musculaire, je développe 
plus dé : rapidité dans mes plon- 
geons horizontaux dans le bleu du 
ciel, dans mon envolée pour la li- 
berté. 

■-X:- ■■■■■■ - ■ ' ■ -v . .■.■■■ • 



Robert Poisson 



Je suis encore incertain, mais 
avec le temps, je m'habituerai à la 

liberté; à lagrâce de l'envolée. Il 
ne faut pas s'inquiéter, la vie est 



CHAMBRE ET PENSION 

Disponible immédiatement pour homme ou femme non-fumeur, 
propre, tranquille et responsable; Le prix est de 400.00$/mois avec 
téléphone ©t accès à la cuisine, au salon-rsalle de séjour et à la 
buanderie. Le cable est en suppléinent L'atmosphère est familiale. 
Les repas sont servis, chauds." L'autobus est. à, la porte. S.V.P. 
com poser le 566-6256. 
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L'Orianal 

est toujours a la recherche de poètes 

et de poétesses 

W 4 ^ * ' - I *' ■ - W^ "> " ' 

bans le preinier numéro; on à lancé un 
concbtii? de poésie. Jusqu'à : ihaintènàftt; unç 

bureau de î ÏGrïmM Oocal SGE 304 dans le 
cehtrèj 
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: ^bûs . crôybh$ v sincèrement à;!' Ç 

chacun dé vous. Alors préqiefr vos pl umeg. gt 
rrieftez-vous auSavaâ^Votyfcpartidpàtiqn 




ainsi faite pout-L'oiseau en.câge;. 
Même si son destin est incertain, 
la joie qu'il éprouve à sentir pour 
là prentiere fois sous ses plumes 
le vent douillet de juillet restera le 
plus gnind bonheur qu'il puisse 

éprouver. " : "\" 

Cet oiseau finira peut-être de- 
vant une vitrine brisée, H finira 
peut-^tre comme proie; mourra 
peut-être d'épuisement, mais 
l'oiseau d'hier qui était en cage 
aura réussi à goûter la joie de 
l'envolée, au crépuscule. 

La vie est ainsi faite, dé- 
ployons nos ailes, envolons-nous 
vers.le coucher du soleil, dahs.ces 
couleurs lointaines que le ciel 
semble manoeuvrer avec tant de ' 
facilité*. Vivons pour l'amour, 
pour la liberté du coeur. 

Je t'aime 



nous l'avons ignorée car unefill 
mère n'est pas digne d'une école 
distinguée. «L'abstinence, nous 
cantonnaient nos cours de reli- 
gion, nous permet decombattre 
nos pensées et nos actions les 
plus pécheresses [sic].» Dan; 
cette société qui avoue elle-même 



sortis cicatrisés. D'autres se ré- 
voltent encore. . Et d'autres es- 
saient tarit bien que mal d'oublier 
leur bouleversement intérieur. 
Nous aurions voulu acclamer le 
Collège Notre-Dame en quelque 
sorte. Malheureusement, 
l'arriération affective tellp quç vé- 
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Desmarais. 
^aîise À; d&letté 




que le'sexe la domine, l'abstinence 
devient en soi un acte colossal. 
Nous n'étions pas des saints, nous 
étions des adolescents. El puisque 
nous avons. tous réfléchi à notre 
sexualité durant notre adolescence, 
nous nous sommes sentis cou- 
.pables. Comme la fille-mère. 

Par la suite, notre culpabilité a 
' engendré une honte paralysante, 
une peur inquiétante et une révolte 
troublante. Certains" ont pu ac- 
cepter ce fait; nous en sommes 



eue dans cette école sur le pian 
sexuel nous en empêche. 

NM, Si cet article vous dé- 
range, notez simplement que ce 
sont les opinions de l'auteur et 
pas nécessairement ceux du co- 
mité de rédaction de l'Original dé- 
chaîné. Toute critique négative 

ou positive de ce f article mérite 
aussi d'être publiée. J'attends des 

réactions. 
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Démuni, 

on n'a que l'espoir, 
une soif désirante des tendemains 
car on est toujours à se tirailler 
avec l'ombré du passé. 



Onattend, 
le dos courbé et la tête basse 

comme l'inutile sang 

dans les veines sans destination. 



On se regarde, exploité 
le rouge, le noir, le jaune, le frenchman 

niais H "n'y a rien à faire., _..■ . 

dans l'abondante puissance — 
car nos amours sont vidés. 
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- No us so mm es hantés-tfhumiliation 






sur cette terre recouverte de tempêtes, 
on rougit devant le défi, 
on laisses saigner nos plaies 
. et on pleure k sort des générations passées 
6 solitude du mbtiton noir 

tragédie de la mouche sèche 
.-.entré*deux fenêtres .. . : . . 
qui sommes-nous devenu? 



Cest nous, _, . 
maintenant enragés -*. . 
c'est notre langue 
en voie de disparition 
iums^y :• ■' ^ '■'■'-■ 
;d6çoâos et parfois déchirés ' 
parmi les nôtres, mourant en silence 
nous sommes... r k 
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Guy Robichaud 
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êtes 



par Marc Huneault 



1. Vous commandez une «Drolson My» et une «Babatt leue». 



* * 



2. Vous voyez un éléphant rose et vous l'invitez à prendre un coup 



3. La fille laide/le gars laid de tantôt est maintenant rendu.e. pas pire. 



4. Vous êtes sûr que.vous pouvez affronter 5 «bouncers» et gagner. 

5. Vous échappez votre boisson sans grimacer ou pleurer. 

6. Vous voulez entendre du Willie Lamothe. 

i 

7. Lorsqu'en reniflant votre haleine, votre amie refuse de vous allumez i 
cigarette de peuj que vous explosiez, ...■-* 

+ *"T ■ ■ 

8. Vous vous demandez s'il y a assez de bières pour un dans une caisse de 24. 

9. Vous ayez envie d'uriner et vous le faites (même si ce n'est pas dans la salle 
. de toiletté} " ~* ~ "'•""* — 

T + 

■ 10. Vous entendez la farce: «Qu'est-ce qui est bleu et fait Bzz Bzz?» 
^^rejxmseî-^uh-bleuet électrique» er-vousriezineontrolablementr-— r - 
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10 tftoses à ne pas dire à un condamné à mort, 

1. «Bon voyage!» 

2. .«Au moinsfvous ne payerez plus la TPS.» 

3. «Comment ça pend?» 

* * . - 

4. «Je veux sortir de la relation , je me sens emprisonné.» 

* 

5. «Conservons l'électricté» ' 

■ m + 

6. «Parles-moi de ton avenir» 

1 i » 

7. «Mettons notre plan à exécution» 

8. «Non! Et c'est final!» 

r * ■ 

9. «Je meurs de faim!» 

h ■ 

4 i 

10. «Ça ne sera pas long» 



* 



1 . TU PARS....'. BRUNO PELLETIER 

2. COMME UN VENT F JOELLEGENDRE • 

3. SEUL AU COMBAT. .7. LES B.B. 

4. QUELQU'UN QUE J'AIME CÉLINE DION* 

5. À CONTRE-JOUR IULIE MASSE 

6. L'AMANT TEQUILA PHILIPPE 

LAFONTAINE 

7. SOUS LES CHEMINÉES RICHARD SÉGUIN 

_ 8. AH BABY! KATEE 

-Çj — Or-LE-CHANT-BES GOUTTIERES.. - MARC GABRIEL— 

10.ENTRE L'OMBRE ET LA LUMIERE 

MARIE CARMEN 

ll.TÔUT S'EN VA NATHALIE SIMARD 

12.la légende oochigéas rock voisine . ** 

13.égo motion 

14.sérénité .%..... daniel deshaime 

15.quand le jour le leve daniel bélanger 

16.lucie..... '. alex sohier 

17.l*enfant né de la guerre 

.le grand manege 

i8.tchinuau; :....:... .,.. kashtin ■% 

19.le gout d'aimer nicole martin 

20.déserteur; ... joebocan 

21. entre l'amour et la guerre 

: = — JOHANNE-BLOUIhL 
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22.LES DINOSAURES MICHEL RIVARD; 

23.COMMENT TOUBLIER... HERVÉ HOVINGÎQN 

û*™24:fflSTOIRE:SÀ7*S3ŒTOUR:;.^^^^^^^^ 

25.TÀNT QUELLE AURA BESOIN DE MOI .:'■■■ ' 
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COMPILATION 



JOSÉE ?ERREAULT ; 4 :i 

CHYC 90, GROUPE RADIO 

PELMOREX. 









No. de tel.; 



ÉTUDIER EN ALLEMAGNE ... POURQUOI PAS? 



PROG 



1715 




D'ÉCHANGES ÉTUDIANTE 
BRO / ONTARIO (1993-1 



, OUVERT AUX ÉTUDÏANT.E.S DE TOUTES DISCIPLINES 



CAMPAGNE D'INSCRIPTION AUX COLLÈGES 
- FRANCOPHONES DE L'ONTARIO 



Nom: . 
Adresse^. 






SI J'AVAIS LE CHOIX... 



français dans 



n-sud • 



■nord 



vais recevoir une formation en fiançais 
suivant 




_ >mps dans une université ontarienne dans 

programme de baccalauréat (2 e "? année au minimum) ou de maîtrise; avoir une moyenne de B et l 
dtoyenjîe canadien.ne ou érhigranLe reçue. ■* ' 

■* - . * 

Vendredi 8 janvier 1993 
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50 étudiantes ontariciuias seront inscrits en 1993-1994 dans 

w WÛrttcmburg (Allemagne): "les cours suivisseront crédités par les 

universités ontariennesTÛne bourse de 1500$ sera offerte pour, les frais.de voyage, l'assurance santé et 
les activités étudiantes. Une fin de semaine d'orientation aura lieu avant le départ Les étudiantes 
recevront gratuitement un cours intensif d'allemanj d'une durée d'un mois à Heidclberg. La région Baden- 
Wûrtemberg est située dans le sud-ouest de l'Al^mâgne en bordure de la Suisse et de la France. 




Contacter: 



t 



DAVID DARBY, (613) 675-1 
Université Laurentienne, L734 
Sudbury (Otoario), P3E 2C6 



[ 3-administration 

[ )-architecturc 

[]-arts 

[ ]-commuhicaùon 

n-design 



[ ]-électrohiquc 

U-Ioisire ■ 
[ ]-mécanique 
[ ]-travaa social 
[ 1-autre: ' 
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3. raimerais commencer mes éludes avant le : ' 

■ - . - V 

4. J'aimerais obtenir mon diplôme d'études collégiales pour le : 



5, Commentaires : 



.7. 



6. Signature : 



CETTE CAMPAGNE EST UNE INITIATIVE DE 



la fédération des élèves ou 
•FrancoOwtarien' 



L t 



L'ALLIANCE POUR 
LES COLLÈGES 
FRANCOPHONES 
DE L'ONTARIO ■ 
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fajre parvenir ai 

Direction Jeunesse 
282,rueDupuis 

PÊCE201 - 

Vawer (Ontario) 

K1L7H9 

télécopieur: (613) 747-8254 
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Aussi disponible au bureau de l'AEF: ' , ," > ; * . . 

i * 

' ■ ■' * 

Audiocassette -> DICKSON, Robert, la Cuisine de là poésie présente: Robert Dickson, 1985, pp 85 .9,95$ 

r 

-> VALIERERES, Michel, La Cuisine de la poésie présente: Michel Valières, 1 984, PP 90 ...9,95 $ 

-Guide pédagogique et cahier d'exercice$.-> Draveur (Les), Par Osmose, Rédacteur: Normand RENAUD, Sudbury, Conseil de 

l'Éducation de Sudbury et Prise de Parole, 1990, 26p., : 15,00$ 

# ■ # ■ ' 

é 

Manuel scolaire -> (littérature franco-ontarjenne), RENAUD, Rachelle, Tout près d'ici, 1984, 192p 19,95 $ 

\ 

Nouvelles -> HENRIE, Maurice, Le Pont sur le temps, 1 992, 144p ... : :. .'. 14,95 $ 

+ 

Théâtre -> DALPÉ, Jean-Marc, Le Chien, réédition 1 990, 56p.:* 8,95 $ 

DRAVEURS (Les), Pan Osmose, 1990, 56p 12,95 j 

en vidéocassette VHS 60,00$ 
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T.P.S. incluse 




une magnifique bande dessinée tout en couleurs 

de Luc Robert et "Germain Lemiëlix 



Le meilleur cadeau de Noël 

r 

r 

pour l'enfant chez vous... 

et en vous ! 




Disponible au bureau de l' AEF 

Local SCE 202 
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LA PREMIERE 
BANDRDESSINEE 



- FRANCO-ONTARIENNE! 



ÉDITIONS FRJSB DE PAROLE ET CFOF 





" UNIVERSITE LAURENTIENNE 
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